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LE BANQUET 

di ti Fédération Douanière 
UrtE MANIFESTATION 

RECONFORTANTE 
Le battquei oi'gaaisé par les groupes lillois 

de la Fédération douanière qui comprend : 
l'Union générale du service actif. l'Union gé-
DéraM du service sédentaiie et l'Association 
fi-aternelle dos officiers, a eu lieu hier di-
rneiu he. 3 novembre, à une licure du soir, 
a l'Hôtel Delcourl, rue de Tournai, à Lille. 

Ce banquet, fort bien servi, et qui comp-
tait environ 250 couverts, était présidé par 
M Conia, président du groupe sédentaire 
de la fédération, qui avait à sa droite M. 
WelUoii, président de la S. R. t.. r., et a 
sa gauche M. .Mlain, secrétaire gênera de 
;a prélecture, tiuréssntaiil M- le ï••• 

Vîljjj 

• 

LE REPRESENTANT DU . 
GOUVERNEMENT 

- que léo appiuudis.-
coaleureux qui saluèrent la lin du di 
de V WaUnofl se lurent calmée e| 
Huart eut sollicité l'appui de 

u- ta défense u 
•Ltoujours «ciii 

se le-, d. 
lu préiet du Non 

UNE AUTOMOBILE 
s écrase contre tin pulône 
Des cinq voyageurs qui la mon

taient l'un est mort, un autre 
est grièvement blessé — Les 
trois autres ne sont que plus 
ou moins contusionnés. 

tt d'automobile 
• larnille 

I ! mon quai ro autre .-d 

, le bouJea'urd 

'oral-'- événe-

UN JOYEUX RETOUR 

. MM. 
. •. .̂'iii-age fc«u-

I G, rua 
mand Lomi). 

i partie 

' 
iftbuech 

i 

UNE DEMANDE FATALE 
• 

M. Pau! 

I 

l'apéritif 

i ïr < 

' 
POUR EVITER U N PIETON 

I iiliKle 

' 

1.1 dî'' 

M. Henri l è g u e n t . > 

La rr... ici, toat 
i irvu^lc « a v o 

ue: .iière 
DSBMI OU-

I d'un ateord. 

Dans les Balkans 
La proposition de désinté

ressement territorial des 

puissances 

L'Airtrirhs n'a pas 
. encore répondu 

.nuffeur 
rhe. car 

. rar la 
• l'un pv-

BROYE9f 

ôtail lit-

""; proji : 

• 

UN CADAVRE - U N MOURANT 

ê, où M. 

ter. 

' 

qui per-

. sur 

. M, r 
ivetir. 

FAMILLES EN PLEUKS 
ut* Mme 

Ouiniin I iblo roa.1-
beur. >v... bras .- i fil!. 

.' la pau-

on ca-

LA JUSTICE ENQUETE 
UvUi. M. 

•eompagné de 
its, sont 

ver» * heure- '• et ont 
procédé aux constatations après avoir pris 

'noédam-

• lit*, eomniissairo de 
Police. 

Ils ratevtrent Votât des lieux, examinè
rent la -o'unvœt hors 

et. qui restera In nui-, sur le bou-
Liberte, seu^ l;i garde d'un 

d u-,ip. 

asai 

secrétaire j 

reniblée lo 

de veiir si 

<^—»« ao ionl ensuite rendus à 
. . . j e - si 

. iuter-
auto qui 
pé belle. 
nom uo 

N , élue désigné i>our 
dresser' un' c .opôrt circonstancié établis-

. .•en*, les csassa da cet epou-
.utnmobllc. 

A Dunkerque 

La grève de l'Usine à Gaz 
. . » ™ k - E CONFLIT " " " 

y I A t 'A' 

J1D "J 

LE CONFLIT E«T «OLUTIOMNE 
AVANTACE DES OUVRIERS 

aa i.'' 

. .;!f, un accofd 
ra;*0 ,:v 

$ 4 ra« f : îiKn «•- |« v 

âsXss, U. 

• ù gaz, ki 
f u u le ma* 
ion lafssjM 

"e en ot'-C-

- u n i , a 

U r6°*oiu* <> 
i«. Irrritorlntr. 

n'inities 4 

• B " 
.-ail «tpreiKltû dore r. «JJ: beuaes, e t 
-lOitvelîeT'c.'mcHtons patroDoïes. Avec 

Une série d'attentats 

sur la voie ferrée 
DES MALANDRINS LAPIDENT OU RE-

VOLVERISENT DES TRAINS ENTRE 
L ILLE ET ARMENTIERES 

lact 
Le 

ses 

•ajear -<t jou-s 
i paçfaev k La Madeteine !e 

•22 pour Du:i-
irros et de bl'-

i reni pas 

de Lille ."i OuTifcaniuc qui p a » c 
• 

a aocÀdenr de personne. 
Enfin :• %on de 

. 
de re-

; de d'o^tc enevoyènent 
i">(. balla atàssT la siace d'oue fen.' naçon-coulo 

m 
\ 

Les gmrfa 
• 1-iiie. <wu aussiti 

découvar-ir f 
mi i c i s. 

perforer la porte 

fut retrouve1 dans 
a SSJ déposé à kt 

~ avec b bt»«ade 
ouvew UIK en-

I auteurs de ces 

rvftir 

mmmmmmmmmmmmmimmmmmmmmmmmMMMMMMMMMMMMM,- m 
i-l r tronc nt ,nr"i 

'il i>tin 'lar << • 
effet, i prrr.ni, ,,•• 

y'nail /> Trven<1i<fv*r 
•iipir iv iiiiinqttcmn 

L — 
-. 

la réponse rO' r'nhln-l 
• 

leur», (/,• sitjiialrr qu'U i ,i peu rfc 
aiislio-luiiifjiois ncait son-

0Tfê r/'mw(v. TuHte-
..'••• i' ce n*"-
rj-nct1 . 

| I '•' tVpOSJSS ' "» 
S sa décision, a • m% I ES l'Autriche. 

Tchorlo évacué par les Turcs 
Tchorlu est <<vnci4 ibre. — 

n é e fcjmsye. 
V'i II dupes rftfvlièri', 

UtTent nu pi" 
en se luti.aiil M 

4\ CALAI3 

Un charjre>tler noy£ 
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Le Championnat international 

de Lutta 
DE TRIOMPHES EN TRIOMPHES ! 

Ma île la ura» 
mitre séance de ce chtmipiormat gi* 
quv. Que due de celle de dunonebe V 

U semble en effet que plue ce sensation» 
nel tournoi avance, plus sas rnatobea de* 
viennent posaionnanto. La beauté aee lut» 

ir agUUé, leur seienca de la lutta 
m eut de cette exhibition une mardi 

fcelation spiendide de lu plastique, de la 1U 
gno et d« 1 harmonie de» niowveœents. 

La démoTisU-stioo de boxe entre Franck 
Klausa, lo célèbre ctaampion du monde et 
le mulâtre Jim Sturba, champion At»trattew 
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Au ir $ de Courrières 

Un mineur assommé 
par un bloc de charbon 

i miinéro 6 des tniae= de Ccurrères. 
IT PieTe Masson. agi de 20 ans, était 

ooeupé k faire du charbon dans >» veine Jo-
quand un bloc se détacha du toit et 

aner sa* lu:. La marbeureux ouvrier, 
•DOS !.- d>oc. eut 1» colonr» ve-tâbtole brisée 

'.lues heure s a ses bles-

Ksa niaxut îi d.x heures du mar.in. R«unir>ri k 
b. rourson cav 1 
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A la Verrerie Ouvrière d'AIbi 
, '• novembre. — L'assemblée géné-

actionaaires de la Varrarla ouvrière 
d'AIbi a eu lieu aujovud'hui k ta t Bellevil-

Crtaqi'.: organisation oclionnaire était re-
prcsenUKi pu: m e, qoelque soit 
le not. ; Ile possède. 

înbloo a procédé ce matin à orr exa-
lation. 

L'ordi >ri:rr.--end en outre r ES 
liras censeurs ; le tap-

pw 1 cb la commission de revision des ss» 
: les mesures h prendra ; le»} résolu-

tions. 
Parie, ti ooveiubie. — L'assemblérf géné

rale des délégués des actionnaire» de le Ver-
réiie ouvrière d'AIbi B'cst bîrmmée ce soir 
à H heures et. demie. 

Les délégués ont uppiouvé le rapport de 
fission à ur.a grosse majorKé, puis, 

après une intervention des délégués ouvriers 
de la verrerie et de quelques autre» délégués 
des actionnaires, et sur l'insistance de la 
majoiité de rassemblée, il a été décidé que 
l'ingénieur 3pinsUa reprer.dra son poste de 

r 'ecnnuiue de lentraprise. 

•lie séance qui fur attachante an 
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Adzuma Yama et Vandenberaoe. 

Mtilsr5 une <liftVr\>nc» de pot îs très marqirfn 
prias roi* Van-

lanonaés 
qu'il tomba en lu minutOM 50 
une manchette debout 

Limousin, N) représentant Je plus autorisai 
peut-étie de lV'COle française, lenconfrait si 
la deuxième lutte, Simono. nu athlète tno». 
dèle. Malgié toute sa précision, son sans' 

aee, l'ancien champion fran» 
rai* ne [iut vaincre son fougueu.: adver-
saire. et c'est par un ramassement de tM«k 
ù terre que Simono lui faisait toucher l»a 

11 30 minutes 17 secondes. 
Au froieiémo cl dernier oombat dé cet»*) 

première partie, le sj^endide athlète japonai'* 
ni tornbait Fernandez en 16 rohrtrtesi 
! ? ?, par un surpassé à terre. 

FRANK KLAUSS 
•rien partie de lutte terminée, ta 

champion du monde do boxe entra dans la 
D ne o'agit pu.-, ciplique-t'il, d'un 

combat régulier, mais d'uno démonstration 
e 2 inimités. 

.'iventent court, a cependant 
permis d quel adversaire ter» 
liblo est Franck Klaus-. 

Il y a chc2 cet athlète une puissance da 
coups, une iiaililé et une força de résistance 

e, et l'on comprend, 
i progressif da Jour 

. <• .iaiit l\l«.iss ménage, quel 
• tedoutable le champion du mon» 

ar le jeune prodige Carpen» 

Cetk' déttMnslration, qui escita aa plua 
ttenUon des spectateurs, et 

plusieurs reprises des ap» 
tients nourris, était à peine termi» 

tss lutteurs rer.lraîent è. nouveau "t^ 
Une lutte acharnée 

Ce iu! cùlle qui eo fit rencontrer Noèl la 
Bordelais et Louis Lemaire. Lliomme qu'a, 
tombé notre jeune champion I.illois est cer» 
taineinent un lutteur redoutable et Lemair* 
peut être lier de sa soirée! . _ . 

«iprèa deux reprises sans résultais ou les) 
batteurs firent preuve l'un et l'autre d'un 
acharnement iuoui, Leeoaire i;?ijssit enfin S 
tnatliiser son a<Jvorsaire par un tour de 
hanche on l»tc an bout de 5S minutes <H se
conde;-. . . . . . . 

\ ce^i • n'rv*. Iinter« 
mîde cemiq .e •l'Antonitch, luttant centra, 
Urlich. 

Le géani eul 1 d" Pauvre) 
Urlich. dont J ne nf >'• ... ' m^ine bou
chée, et la lutte u U victoire 
d'Antonib en 8 mmntes. 

Le bel athlète Rjoul de Rouen, qui vin» 
ensuite, battit Ketiech. après un combat trèt 

oit, par un tow de Manche en tète^ 
en 8 m. a» 

A toi Paul Ponsl 
Maii voici le champion du monde. Le dé

lenteur d: la Ceintura d'or. !e formidable 
iicqmsnn, qui avait assumé 

la terrible responsabitili de lutter contra le 
roi incontesté cij tapis, tie lit que donar la 

t on trois minutes que Port» 
' ^checkmann. par une prise de bras 

k terre. 
irée d'aujourd'hui, pendant laqueMa 

Franck. U r • nneW 
lavoir Ctre '•tir-ore D'OS inta. 


